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C'est le thème de la
deuxième campagne de
vaccination comptant pour
l'année 2015, contre la po-
liomyélite des enfants de
zéro à cinq ans, dans la
province du Haut-Ogooué.
Une campagne supervisée
par le directeur régional
de santé sud-Est, Clet
Ovono Edzo, et qui a été
officiellement lancée le
jeudi 19 novembre dernier
au centre de santé urbain
de Franceville, par le gou-
verneur de la province,
Bertrand Moundounga. DANS le cadre de la luttecontre le virus sauvage dela poliomyélite, encore encirculation dans certainspays de la sous région, lechef de l'Etat, Ali BongoOndimba, par l'entremise

"Plus l'enfant est vacciné, plus il est protégé"
Franceville/Santé/ Campagne de vaccination contre la poliomyélite
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du ministère de la Santémultiplie les campagnespréventives de vaccinationcontre cette pandémie surtoute l'étendue du terri‐toire, dans le but de renfor‐cer la protection desenfants de zéro à cinq ansvivant sur le territoire ga‐bonais. C'est dans ce même élan

que la deuxième phase devaccination contre la polio‐myélite a été lancée dans laprovince du Haut‐Ogooué,le 19 novembre 2015. Pourmatérialiser of"iciellementce lancement, le gouver‐neur de la province, Ber‐trand Moundounga, aadministré symbolique‐ment deux gouttes du vac‐

cin aux enfants témoins. LeCentre de santé urbain,situé dans le premier ar‐rondissement de France‐ville, a servi de cadre à cedémarrage solennel, enprésence des responsablesdes structures médicalesde la localité, du présidentdu Conseil départementalde la Mpassa, Edouard

Pouta, et des maires dupremier arrondissement.Depuis, les agents vaccina‐teurs, c'est‐à‐dire plus dequatre‐cent hommes etfemmes, sillonnent  arron‐dissements, départementset  villages du Haut‐Ogooué, pour administrerles fameuses gouttes auxenfants, avec pour princi‐

Le Laboratoire d'appropria-
tion technique (Latech)
comprenant les profes-
seurs de l'USTM a lancé, en
partenariat avec le Conseil
départemental de la
Mpassa, la construction
d'une usine de production
et de transformation locale
du maïs, après le village
Koubia, à quelques enca-
blures de Franceville. Un
projet initié par les étu-
diants de l'Insab et mis en
étude par les experts du
Latech, en collaboration
avec leurs collègues de
l'École de technologie su-
périeure du Québec, au
canada. Comme moyen
de protection des cultures
contre les éléphants, le pi-
ment s'avère efficace,
selon l'étude fournie par
les étudiants.APRÈS une étude de faisa‐bilité menée conjointementpar le Laboratoire d'appro‐priation technique (La‐tech), des enseignants del'Université des sciences ettechniques de Masuku(USTM) et ceux de l'École

de technologie supérieure(ETS) de l'université duQuébec au Canada, le projet"Maïs Brassicole" a été pré‐senté par les scienti"iquesau Conseil départementalde la Mpassa, dirigé parEdouard Pouta, avant sonélaboration pratique. Cetteprésentation intervientdans le cadre du partena‐riat entre cette collectivitélocale et le Latech, signé il ya quelques mois, sur la pro‐duction d'une bière localefabriquée à base de maïs. Le Conseil départementalde la Mpassa a abrité laditeprésentation pilotée par ledirecteur général de Latech,Joseph Kalinganire, et parles experts du Québec, Vic‐tor Songmene et Jean‐Pierre Kenné, tous venantde l'ETS de Montréal au Ca‐nada. C'était  en présence dequelques partenaires, no‐tamment le Fonds nationald'aide sociale (FNAS), laChambre de commerce...,ainsi que quelques étu‐diants de l'Institut nationalsupérieur d'agronomie etde biotechnologies (Insab)de l'USTM, initiateurs duditprojet au niveau local et re‐tenu par le Latech parmi

Une brasserie à base de maïs bientôt ouverte
Enseignement supérieur

N.O.
Franceville/Gabon

Pour marquer le démarrage officiel de la campagne
de vaccination, le gouverneur a administré symboli-
quement des gouttes de vaccin à quelques enfants.
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Quelques responsables des structures sanitaires 
locales étaient présents au lancement de 

la campagne de vaccination.
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pal slogan "Plus l'enfant est
vacciné, plus il est protégé".Cette deuxième campagnede vaccination de 2015 in‐tervient cinq mois après lapremière. Elle est supervi‐sée à l'échelle provincialepar le directeur régional dela santé Sud‐Est, CletOvono Edzo. Au niveau desdépartements, une straté‐gie dite communautaire aété adoptée, a"in de facili‐ter la mobilité des agentsvaccinateurs. Dans ce cadre, les mairesd'arrondissements et descommunes ont sélectionnéles agents vaccinateurs etles ont mis à la dispositionde la coordination départe‐mentale. Celle‐ci s'est char‐gée de les former. Par lasuite, ils ont été déployésdans leurs arrondisse‐ments de résidence, pourvacciner les enfantsconcernés, notammentceux de la tranche d'âge dezéro à cinq ans.

C'est en partenariat avec le Conseil départemental
de la Mpassa que le Latech a lancé le projet.
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L'apport des étudiants de l'Insab était 
considérable.
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Certains organismes de l'Etat assurent l'appui du
programme.
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Au terme des travaux, les partenaires ont posé pour
la prospérité.
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plusieurs autres qui lui ontété soumis. L'étude sur leprojet a été réalisée à l'ETSdu Québec, sous la directiondu Latech. L'activité visée par le pro‐gramme est la production etla transformation du maïsau Gabon. Un projet por‐teur, en ce sens qu'il y a desressources foncières (beau‐coup d'espaces inexploités)et de bonnes conditions cli‐matiques favorables auGabon. En outre, dans lasous‐région, des entre‐prises brassicoles en pleinecroissance en terme de pro‐duction, en expriment le be‐soin. 

Par ailleurs, le projet Gabo‐naise de réalisations agri‐coles et des initiatives desnationaux engagés (Graine)Constitue également uneopportunité supplémen‐taire pour ce type de projet.« Si nous parvenons à trans-
former le maïs pour la fabri-
cation de la bière, cela
pourrait être intéressant
pour bon nombre d'entre-
prises locales et de la sous-
région », a indiqué JosephKalinganire.Le projet consiste donc à laconstruction d'une usine deproduction et de transfor‐mation du maïs sur le planlocal, dans le but d'approvi‐

sionner les entreprisesbrassicoles.La part des étudiants estprépondérante, dans la me‐sure où le Latech a pour ob‐jectif d'introduire la cultured'entreprise dans la péda‐gogie universitaire, a"in devaincre le syndrome des di‐plômés chômeurs. « Nous
essayons de sensibiliser les
étudiants sur ce qu'ils peu-
vent faire avec ce qu'ils ap-
prennent dans notre
université », a poursuivi M.Kalinganire. 
RENTABILITÉ• Pour cefaire, deux groupes d'étu‐diants de l'Insab ont ap‐porté leur expertise dans leprojet de création d'entre‐prise. Ainsi, la présentationsur la mise en place d'un ré‐pulsif des éléphants dansles plantations a été très sa‐luée, à cause du phénomènevécu à travers tout le paysavec ces pachydermes quidévastent les plantations etendeuillent les familles. Lerépulsif trouvé par ces étu‐diants, n'est rien d'autreque le piment. Les intéres‐sés ont indiqué que cette re‐cette fait ses preuves dansd'autres pays du continent. La question de la rentabilité

du projet a été longuementabordée par les interve‐nants. De fait, le Conseil dé‐partemental a accordé toutson appui à cette initiativequi, à ses yeux, est rentable.«Nous sommes détenteurs de
fonciers et nous n'avons pas
hésité à octroyer l'espace, au
regard de la portée du pro-
jet. Car, nous avons, au ni-
veau du Conseil
départemental de la Mpassa,
engagé une lutte contre le
chômage de nos jeunes. Nous
pensons qu'en concédant
une partie de nos terres à ce
laboratoire, dans le cadre de
l'expérimentation de la cul-
ture du maïs, les champs qui
seront créés vont absorber
un certain nombre de nos
jeunes en les employant.
Nous mettons également à la
disposition de ce laboratoire
notre équipe technique que
nous appelons la brigade des
travaux. Nous mettons aussi
nos moyens roulants, pour
permettre le transport du
matériel sur le site. C'est
donc un partenariat béné-
!ique pour nous, parce que
nous allons faire employer
nos jeunes, et ces sociétés
vont contribuer de façon gé-
nérale au développement de
notre département », a dé‐


